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CHAMBM DES DÉPUTÉS 
Loi  de flnmou (suit«) 

Les articles 8 A 1« Mat adoptés. 
La séance a« lavés à 6 h. U>. 
Aujourd'hui conaauauou de ladiicuatioa 

■ur i« toi da ~ 

sjÊîrsr.A.T 
Lai IG derniers articles tant adaptés. 

mais l'ensemble du projat ast taaané. 
Ou adapta égalassent la projat relatif aux 

pension» das guattaurs das sémaphores da la 
manne. 

La séenee «M lavé« à 6 heures. 
Séance vendredi. 
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IIBf IPLBB MILITAIRE 
■ T 

les droits de la conscience 

Volontiers, nous reconnaissons qua IM 

règles de la discipline militaire doivent être 
Sévèrement maintenues, sous peine d'en 
arriver rapidement è la désorganisation da 
J'armée. 

Mais d'autre part, il faut bien admettre 
r\\i'\\ est des attentats auxquels uu homme 
de cœur, si déterminé qu'il soit à l'obéis- 
sance, ne peut se résoudre & collaborer. 

Sans douta* il ne doit y avoir ui juge, ni 
critiqua cuez la soldat ; mais nous estimons 
qu'il doit 7 rester un homme at qu'il peut y 
rester un chrétien t 

Est-il admissible, ja vous la demande,que 
des officiers soient forcés de détruira de 
leurs propres mains, las sanctuaires qui 
symbolisent leurs croyances comme leurs 
drapeaux symbolisant leur roi patriotique ? 

Est-il admissible qu'Us soient contraints 
& des actes da vandalisme indigne d'une 
nation civilisée et qu'on n'oserait certaine- 
ment sas commettra envers 1M mosquées 
d'Algérie, où l'on attise le feu sacré de la 
haine contra las Français ? 

Les hypocrites ! au uom da la liberté re- 
ligieuse et pour ne pas froisser las cons- 
ciences (!) disant ils, ils ont supprimé pour 
les militaires, toute manifestation exté- 
rieure sa rattachant au culte et voici qu'au- 
jourd'hui on les lance à l'assaut des églises ! 

Et ce qui est pour l'armée une suprême 
Injure, c'est qu'on avoue cyniquement que 
c'est faute d'avoir pu trouver des ouvriers 
civils «si de bonne voloati, qu'on a recours 
aux soldats. 

D'ailleurs, dans le cas qui nous occupe, 
depuis quand est-il permis & un commis- 
saire de police, en présence d'une autorité 
militaire, de com tr ander directement dans 
ses condition*, des soldats en activité da 
service 7 

L'officier doit obéissance è son supérieur 
I'BSI vrai ; mais pour tout ce qui lui est 
commandé pour la bien du service et l'exé- 
cution dérèglements militaires; or, l'inva- 
sion de viva force d'una église n'intéressant 
ni le service ni aucun règlement militaire, 
il en résulta que les officiers n'ont pas i in- 
tervenir dans CM crochetages. 

Le précapta da l'obéissance aveugla ins- 
crite dsas le code militaire doit être observé, 
soit, excepté quand il s'agit d'ignominies 
pour lesquelles des sbires et des argousins 
suffisent. 

Uo gouvernement a la droit do compter 
sur la disciplina de l'armée; ou), mais à 
condition que oe gouvernement soit hon- 
nête et que IM troupes soient employées 
ou 4 combattre l'ennemi extérieur, ou & la 
répression intérieure de* mouvements et 
soulèvements révolutionnai ras. 

Mais quand un 'gouvernement « entassa 
ni-méme illégalités sur iiragaiitss », quand 
il s'attaque aux droits essentiels qui servent 
de basa ft U société et viola brutalement IM 

libertés qu'il devrait protéger, il perd la 
droit d'invoquer la disciplina pour l'exécu- 
tion d'une pareille besogne. 

Il est des cas où ceux qui sa trouvant an 
possession du pouvoir cessent d'etre un 
gouvernement, mémo de fait, pour devenir 
des ennemis publics, contre lesquels on 
peut recourir au droit de légitime défeose 
et, i plus forte raison, s'abriter dans la ré- 
sistance passive. 

Supposons que demain,un gouvernement 
a la solde de la Maçonnerie interdise l'exer- 
cice public du culte catholique en France : 
cruit-00 qu'un officier catholique qui aurait 
reçu pour Instruction d'ouvrir la feu sur ses 
coreligionnaires qui seraient surpris reve- 
nant de leur cguse, devrait exécuter cet 
ordre !.„ 

« Il doit obéir a M consigne » s'écria le 
P.*. Duhief. Nous soutenons, nous, qu'il 
doit écouter la voix do sa conscience ut ne 
pas se rendre coiutjueü d'un véritable ass&S- 
sinat. 

Pour les soldats aussi, il est telles graves 
circoastauces où s'impose 1* précepte : « Il 
vaut mieux obéir è Dieu qu'aux hommes ». 
Ceux qui détiennent le pouvoir feront bien 
de ne pas l'oublier en face du grand exem- 
ple que viennent de donner 1M trois officiers 
da Saint Servan. 

La plus clair de tout ceci, c'est que nous 
sommes en droit de demander compte de la 
situation à ceux qui en sont effectivement 
responsables, à ces législateurs intolérants 
dont la politique violente et inepte brava 
toute justice. 

.tonte aussi à cette secte milhisante et 
tyranniirne iont !*■*  ■" .    is     ^  «ut tant 
do feervueux* da l'Eut dau* la dui«, la poi- 

gnante nécessité d'osUar entra leur 
cienoe et leur devoir, de manière ft ne pou- 
voir 1 sin pur ssassj. ssssssssl oeiui-ci qu'en 
faisant SSSSSSSS, ft enJle-em. 

Oui. dangereuse et Jaaset alite pofitiejue 
que celle qui amène de braves citoyens ft 
taire le mal, sous prétexta que c'est leur 
devoir I 
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L'INVENTAIRE 
Biens d'église 
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SOUSCRIPTION 
poor les Victimes de la 

Ï0-  LISTS 
Looii Potier 
Cambier 
Un aan catholique 
aasssjsss 
Des ouvrières da Is  fllati 

Das   ouvrières da  tiaaase 
Fanvergue 

Da prêtre de Wamarechiea. Vis« Dieu 
M. et Mme Rouaeel. da nan 
Anonyme, de Laos 
Wasquebal : plusieurs catholiques 
Aaoavme 
Lee défenseurs de  l'église St-Vincent, 

S Marco/ 
Ou reçoit la« souscriptions à Is Croix eu 

Nord. 15, ras d'Angleterre -, h la Dépêche, 
rue Nationale, 77, et chez M. Louis ~ 
maux. 08, rue d'Angleterre. 

Ulstern  Cardon- 

Gardon et 

S   • 
3   • 
G   > 
isa 

7 ta 
4   • 

sa • 
s • 

îees * > 
69 05 

SOUSCRIPTION 

pour la veut» »t /*• orphelins d» 

<Xo   Bo easiolxe>y>e> 

Ustas précédentes 2.836 : 
DUtmteB LISTE 

M. Cambier 3 
M. J B. C S 
Hazebronck. — Seat aotseeanrs de l'é- 

glise eevoieat saint fraternel a leur 
camarade de Boesebepe. ssert au 
champ d'honneur G 7 

U. La vigne Fié vet 6 
La Jeunesse Catholique d'Orchtas SO 
U. Go. Col part 9 
M   Delplanque-Mayolle. à Lannoy 8 
Vilters-Ooirèanx. — Quête faite aux offi- 

ce« de dimanche 47 
M. Louis PotUer, 49-51,  rua du Bour- 

deau 6 
L'abbé L. Hidden, vice-doyen de Qoae* 

dypre 0 
Quaedypre. — Offrande faite ft la mesM 

chantée lundi 15 mars, pour le repos 
de l'âme de Gbysel 22 

M. et Mme L. Dnfour, Armentières r» 
La Jeunesse Catholique d'A. niche 6 
M. Lecocq Jensen. Son obole pour Ghy- 

s<H :t 
M me Fiévet-Wolters 2 
Tourcoing. — Anonyme & 
M  Eager.« Lemeltre 0 
Le Cercle Catholique du Bixet (Armen- 

tièresi 
Plusieurs étudiants français S La Lou- 

viére 
Un catholique de Cauteleu-Lambersart 
Des enfants Bousbecouois aux orohe- 

lins de Boeachépe 
M. fera. Poopart. Douai 
G ne ramiiie oaréatenaa 
La Jetnesas Catholique de Le Cateau 
Mme au net Leduc, HaUoin 
Vive Dieu l Un prêtre de Wambrectues 
Anonyme 
Le Curé de La Madeteinoiez-LiUe 
Anonyme id. 
M. et Mme Ch. PotUer. Mons en Barœul 

do cours élémentaire Quelques 
de Saint-Joseph 

La paroisse de Lynde 
M. laSbéC. Raanpler. Douai 
M. Félix LapsMitre. rue de Im QneanetU, 

Lille 
M. le Curé de Bournes et les paroissians 

de la messe de 10 heures 
Anonyme 
Plnsfenrs caxbeiiques de Wasunebal 
Abbé Caafier. curé d'Oodazeei« : n- 

duil de l'offrande et de la ouste ft un 
obit pour Ghysel 

La Jeunesse Catholique da Mado-Jes- 
Baina 

Les élèves de l'école Saint-Bruno 
iempleuve. — Qnéte faite par la Jeu- 

nesse Catholique A la  sortte des of- 
fices 

Les onlecaseeralas «a Ti IIMIIWIH 
M. J'sebé Vaneavmeajsen, curé de Ter- 

dagbem 
Veuve Serau-Saudroo, Saint Mirhnl an 

Tbiéracne 
M. H. D . Roobaix 
M. et Mme tinned Duhamel et leurs 

•a/«s*S8, Boqbarx 
Tourcoing. — Anonyme 
Tourcoing, — Anonyme 
Tourcoing. — M Duprez DallV 
Tourcoing. — M. Al. Joire 
Une famille catholique 
Une servante 
M. L'abbé Payen. A Lille 
M. le Curé de Zermez« »la 
C. P.. è Chéreac 
Famille u  P. à Cnéreng 
Paroisrte St-Sépuicre. à St-Omer 
Péreoehies. — Quête faite pour la Jeu- 

nasse Caibolique A l'issue des messes 
du éioiaiiobe 

Le clergé d'Ascq 
Tourcoing (Saint-Christophe). — Una 

veuve 
offrandes particulières 
Une mere de 1 enfants 

1 ï 
5 

2 1 i 
r» 
E) 
M \ 
I 
I 

10 

13 £ 
14 
10 

10 
5 

y : 

9 
2 

5 
a 
S 

*D 
10 
fi 

1 
5 

160 

100 
IS 

10 
7 i 
1 

Total St S79 35 
Notre liste de »ouseriptum est définiti- 

vement close. Néanmoins nous conti- 
nuerons, sans les puttier, dans le jour- 
nal, tl recevoir les sommes oui ne nous 
ont pas encore été adressées, et nous les 
remet'Irons a qui de droit,des la semaine 
prochaine. 

An nom de Af. le Curé de Boescttèpe, 
interprète des sentiments de Madame 
olti/.-et bl de ;>cs enjanls, vivas reiner- 
tions nos lecteurs de leur générosité et 
des preuves de sympathies qu'ils ont pro- 
diçuées a la veune et aux orphelins de 
la maCheureute-victtme de Boeschèpe. 

LA   RÉDACTION. 

Poursuites contra M. Cstfintaines 
M. DetaJé.juoe d'instruction, a interrogé 

en présenee de M" Bataille M DanTootaioes, 
l'honorante maire de Baisieux poursuivi 
pour outrager* à la gendarmerie. Tandis que 
il. OeiTeotaioes prétend avoir agi comme 
maire, et relevant de la juridiction de la 
Cour dfappe'. l'instruction le poursuit cor- 
rectionnel letu    ' 

Aueuna dsci*iuu dtlüiutive n'a encore été 
prise. 

oe"' 

i vraiment triemphali 
régiiee ; il les félicite de 

. M   le Curé les 

LOMME-BOURG 
<5mq 4a aos attaoaaiara eont revenus hier 

aatla. Leurs parants at da noatbraui sorts 
«tatst alles las caarehar au Palaï»-da-Jus- 
tass. A leur aatrae dans la Bour», at Is 
VsaaSM, siissasiar de la Jeunesse Gatoo- 
sapes, aw on*nt,au m—a de M. la Car* at au 
staa, ses phrs ohatearausaa féliattaiteas. 
« Avec raus, mes aaris, s"eorie-t il, j'ai 
souffert. Et rairntenspt, avec vous, avec 
vos (knilles. je chante l'Hosanna de Is dé- 
livrance I • 

M. L. Heldre, présidant de la Jeunassa 
ue, prend ensuite Is parole Hais ss 
eouverte parles applaudiaaaotants 

l'an prodigua  aux coeujageuses victimes 
i l'inventaire. On ss pressa autour d'eux; 

c'est i ajui leur offrira daa fleura. 
Las jaunes gsas montant en voiture et la 

cortège sa met en marone. Ce fut une 
maroae 
reçoit au portail de TAgl 
nouveau pour leur belle conduite, et invita 
tout le monde & chanter la Magnificat. 

La cérémonie aura un leodeiuain. Jeudi 
procuain, rouirent trois derniers prison- 
mars. ^^ 

DUNKERQUE 
Ut difentÊ dans U Flandre maritim* 

La trêve dos inventaires continue. Il n'y 
pour ainsi dira plus de gsadsrœss dans 
l'arrondissement ; ceux-ci ont été envoyée 
dans les mines atteintes par la greva. 

La tactique nouvelle consistera à lasser 
les défenseurs des sanctuaires pour les sur- 
ßrendre ensuite. Mais, il paraît certain  qua 

is catholiques ne sa laieMCOs» plus placer 
par las gendarinea. 

•*• 
Dans la banlieue de Dunkarqua il rette 

encore deux églises à inventorier, celles de 
Saiat-Pol-sur Mer et de Pelit-Syuthe. 

On assure qne les défenseurs de cette 
dernière sont tellement résolus A empêcher 
le crocoetsge que l'autorité, pour sa con- 
taraaar à 1s circulaire de M Clemenceau 
proscrivant d'éviter toute eaTitsien da ssng 
tans renoncer A poursuivre l'opération. 

Taule surprise sers également impossible 
4 Soox dout la clocher constitua un obser- 
vatoire de premier ordre pour les infauga- 
stee guetteurs. 

En ss présentant mémo avant la lever du 
jour, les inventorieurs trouveraient a qui 
parler, car onpatromUa ferme A Socx. 

A Warhem, r église est une citadelle. Avant 
la trêve, cinquante hommes y passaient la 
nuit, couchés sur Iss chaises at les dalles 
La surveillance continue d'y être assurée. 
Las travaux de défense sont formidables ; 
on las a complètement modifiés à la suite 
d'una indiscretion. 

L'église de Rexpoêde est également une 
forteresse; celles de Crochte, Zaggerscap- 
pei, daa cantons d'Hondscboote et de 
Wormoout, sont toutes inexpugnables. 

Les défenseurs Oravelinois sont passés 
maîtres dans fart de monter et de démon- 
ter an quelques minutas leurs redoutables 
barricades. Ce travail, cyclopéen aux yeux 
des non-initiés, n'est plus qu'un jeu pour 
aux. 

Enfin Graad-Fort-Phiuppo sera la... grand 
fort de la résistance. 

M8NCHAUX-S»R-ÉCAILL0N 
Vendredi dernier, à huit heures du matin, 

a eu lieu l'inventaire daas cette paraisse. 
Matgre ta course rapide des cuirassiers et 
das gendarmes dévorant l'espace qui sé- 
pare Mains; de Mondiaux, ils ne purent 
arriver par surprise et la tocsin annonça 
bientôt que l'ennemi des soldais français 
envoyés par les Francs Maçons, maîtres de 
la France, envahissaient le village. 

Ils venaient* l'assaut de résjlise d'una pa- 
roisse fui compte cine; cents habitants à 
peine. Ceux-ci furent vite refoulés au loin. 
Pas tous, car un certain nombre put entrer 
daas les maisons voisioes- D'autres esca- 
dérent le mur et grimpèrent jusque sur les 
toits 

Cependant, la commissaire demanda ou 
était le prastafsere. cherchez là-bas dans 
les jardins et ce disant, les personnes inter- 
pellées lui (lesignèrent un endroit vide de 
massons. Hessreusement pour la commis- 
saire. M. le Garé arriva sur ces entrefaites. 

A 8 heures, toutes les dhieeerttoas étaient 
prises. La aosashitton était là au grand com- 
plet. Quel bel inventaire et quelles raflas 
aumieert pu faire les vagabonds et les vo- 
leurs de grands chemins.Oa attaque la porte. 
Peasant un bon moment elle résiste. Et ce 
sont des huées, des quolibets, des cris de 
toutes sortes, des ssssafj de circonstance 
qui sortent de ceutainee de poitrines. 

ratevre« cant miniers I flnmase ils ont dû 
r agresser d'avoir senate leur commune d'Au- 
tres near Caire cette salle besogne, c 

'  is. Mais c« obligée m, disent-ils     _ 
il est préférai)!« de rnaogar son pain   _ _ 
de ta sueur occaaonoea par on metîT non 
néte que de manger du pain Masse de can- 
tonniers qeä n'ont jamais sué que cette fois- 
là dans tetrr vas. 

Enfla la porte cède. Mais dans régisse, il 
y a des barrages faits de fagots de bois et 
de bancs entrelacés de fil de fer et la porte 
de la sacristie est aussi renforcée d'une dou- 
ble porta. 

A la fin, ils en viennent à bout. Mais M. 
le commissaire a vu dans la sacristie un 
homme Voit* comme il l'a expliqué lui- 
mtiue au cabeset, saisi et tremblant; ne 
serait oe pas un mafTaiteurt Un homme 
armé et prit à faire un mauvais coup ? 

— Que fiaitas-vous ici f 
— Vous le voyez, mon travail, lui fut-il 

répondu. 
Citait la clsro-sacrisUin occupé à plisser 

des rochets. 
C'était bien da rochets qu'alors il s'agis- 

sait, et la commissaire toujours hanté par 
aa vision sinistre appelle : Gendarme t... 
Emmenez cet homme.... bien loin. Heu- 
reusement ce bien loin ne fut pas au- 
delà du barrage des cuirassiers, car la popu- 
lation, extrêmement surexcitée, était prête 
à tout pour délivrer le prisonnier. 

Enfin, c'est fini. Le commissaire, ceint de 
son écharpe, descend les marches de l'église 
suivi du percepteur, des témoins et des 
cantonniers. A ce moment s'élevèrent des 
huées formidables et des cris aseourdis- 
aants : A bas les voleurs I à bas les casse- 
ruitts! vive la liberté! Meurs de faim I Le 
pain que vous venez de manger vous fera 
crever, etc. 

La troupe des inventorieurs n'en revenait 
pas. Est-il possible, disait le commissaire 
que dans un petit village comme Moachaux 
on trouve une telle résistance 1 

Il n-sait pas eucore, ce commissaire, que 
les b"inites explosives sont dans de peutes 
boites. V.ve Mouchaux 1 

BRIASTRE 
Échos   de  /'invêniû/r» 

On se souviendra longtemps des événe- 
ments de mars 1906 dans cette excel le u Le 
paroisse. Les coups qui ont enfoncé la porte 
d'entrée et la porte de la sacristie retentis- 
sent encore aux oreilles de ceux qui furent 
les témoins de cette application brutale de 
la loi réprouvée par lo Souverain Pontife. 

Pendant plusieurs semaines pasteur et 
paroissiens demeurèrent sur le qui-vive. 
Neuf Tois la force armée tenta d'opérer par 
surprise. Il y «ut aséme menace de mort à 
l'adresse du pasteur s'il persévérait dans 
son altitude énergique. 

Rien n'y fit, et quand vinrent les invento- 
rieurs,  ils constatèrent  qu'on les attendait. 

Ainsi fut prouvé à Briastr» que le» parois- 
siens considèrent leur église comme leur 
bien et ne prétendent pas le Laisser tomber 
aux moins du gouvuru assasal 

StlNT-VMST-CN-C«MBl.ÉSfS 
Vendredi o mars, vers 9 h., le toceia an- 

nonçait lugubrement l'arrivés du percepteur 
de Neuviira Saint-Bémy pour l'inventaire de 
l'église de St-Vaast. 

Las fidèles arrivent nombreux. A M) h., 
IL l'abbé Laociaux. curé, entre dans l'église 
accompagné de MM. las fabriciens. et la 
porte aa referme. 

L'agent du gouvernement, assisté du 
eommissaire da Solaames, das deux gardes 
de la commune et du cantonnier Gilleron, 
de Montrecourt.se présente devant la grand- 
porte qu'il trouve fermée. 

M. »jrtelle passa sous la porta un arrêté 
du préfet, remettant la reprisa daa opéra- 
tions à onze heures. 

A I heure indiquée, U. le commissaire, 
oaiat de son écharpe, fait las sommations 
d'uea*e 

La porte en bois ds chêne très épais, est 
déchiquetée pendant trois quarts d'heure 
par la cantonnier. 

Peadant ce temps, on manifesta da toutes 
façons. 

A midi et demie, Pioveotorieur entra : 
M. le Curé entouré de MM. les Fabriciens, 
lit une vigoureuse protestation. Sur la refus 
de l'entendre plus loagtsmps. M. la Guré 
dit : «Vous ne voulez pas l'écouter, eh bien! 
vous l'entendrez quand même, car, je monte 
en chaire pour en faire lecture et aiasl mes 
paroissiens ne l'entendront que mieux. 

Puis commence l'inventaire de l'église. On 
fait sauter la serrure da la ports da la sa- 
cristie, et le une nouvelle et bien désagréable 
surprise attendait les opérateurs. 

La ssoriatie est bourrée d'épioes, da 
grandes poutrelles pesant au moins 100 kilos 
chacune. Il y en a lusqu'su plafond. Il fau- 
dra uns heure pour déblayer le terrain. Les 
opérateurs suant et ont las mains mises en 
sang par las épines. 

Il eat deux heures quand tous se retirant. 
La foula pénètre dans l'église pour cons- 

tater les dégâts. 
M. la Curé après avoir remercié chaleu- 

reusement sas paroissiens, las invita à venir 
nombreux assister au Salut solennel de 
réparation qui a eu lieu dimanche. 

A l'heure fixée, l'égtise était arohi-comble. 
Les hommes et las jeuaos gens chaataut 
avec un ensemble admirable. 

M. la Curé remercie de nouveau touts 
l'assietsnca de sa splendide maaeteetaiion 
ds foi et da son attachement inébranlable è 
l'Eglise de Dieu, malgré la persécution vio- 
lente qui sévit. Puis il feit avec une pro- 
fonde émotion amande honorable & Notre- 
Seigneur. 

A la sortie, tous se promettent de sa sou- 
venir en temps opportun. 

H. LE CURÉ D'HOUBAIN 
démit le Tribual correctiaiiiel  d'irenu 

Audience du SO mars ItOS 
Hier est venue devant le Tnfcurjal correc- 

tionnel  d'Avosnes 1'afiaire    da M.   l'abbé 
Ctaise, curé dlioudaro, lncaroécé A la suite 
de l'inventaire de son éghse. 

Après les questions d'usage au prévenu 
eut lieu l'audition des témoins, dix è dé- 
charge, trois è charge, qui se prolongea 
longuement, at atténuant les faits reprochés 
è M! Claiss. 

L'accusation reposait sur trois chefs : 
1« Outrages è agents et 4 magistrat ; 

2* Menaces de mort 1 main armée ; > Vio- 
lences et voies de fait. 

M. le procureur Dissert prononça lui- 
même sou réquisitoire dans lequel il fit 
remarquer la gravité extrême des faits 
reprochés eu prévenu et réclama des juges 
use peine très sévère devant servir d'exem- 
ple. 

M* Vinois, dans une magnifia] ue plaidoirie, 
prit la défense da M. Ctaise. Il montra^ode 
en main, combien la sévérité du procureur 
était exagérée, et détruisit ou atténua les 
trois càefs d'awsastinn. Anns avoir montré 
l'honorabilité, la boasé, la foi «s sen dient. 
st esta preuves en matas, le défenseur rap- 
pela aux juges qu'ils étaient le pour rendre 
la justfoe et non peur faire i" 
réclamant, do ce fait, 1' 
moins une pelas très légère 
loi du sursis, qu 

mil 
qui  est due aux 

gens. 
Après une délibération du tribunal qui 

dura 20 minutes, le presidont doaae Isthme 
des considérants, étardiaeaal r«aapoaa«ssa»é 
absolue pour la second grief st sécante rit 
les circonstances atténuantes pour las deux 
autres. Donc M. l'abbé Claiss ast condamné 
t 3 mois de prison avec sursis et £> faancs 
d'amende.   

Nous apprenons que M. le procureur s 
intonate appel a minima et maintenu 
M. l'abbé Glaise soi 

milieu d'une assemblée nombreuse et re- 
cueillie, la Grand'Saasse a et« ebaatée, dans 
l'église ds MerviUs, pour Isa morts de Cour- 
rières. 

Ei quelques mots émus. M. la Doyen a 
oxpoee la leçon donnée pour cette effroya- 
ble catastrophe. 

La quêta mita par tes membres «S la Jeu- 
nesse catholique a produit 535 franca en- 
voyés immédiatement a M. curé de Noyelles- 
sous Lans, dont la population s eta tout 
particulièrement éprouvée. 

LABS«*. — Mardi è 9 heures, un obit a 
été célébré pour las vieümes de la catas- 
trophe de Courrières. 

Le produit de la quêta et de l'offrande a 
été réservé aux familles des victimes. 

Aacq. — Mardi h neuf heures, a été célé- 
bré le service peur les victimes de Cour- 
rières. 

Le chœur et l'autel étaient tout tendus ds 
noir comme aux jours des grands deuils. 

Dans l'assistance très nombreuse et très 
recueillie on remarquait M. le Maire, MM 
les adjoints 
municipaux 

arquait i 
usieurs autres conssillers 

) sous les verrous. 

LA CATASTROPHE 
des Mises de Oànassassi 

Le nombre des victimes 
Voici l'état récapitulatif des victimes par 

commune d'après les déclarations des Mai- 
res des communes intéressées : 

Saint-Liurent-Blailgv. 1 victime; Athies. 4; 
Beaurains. 1 ■ r^uctiy, 1; A. heviöe. ;>: Mén- 
c. lUrt-Goruns. OS ; Uéncourt Vuiage. 1*. 

Neuvneoil. 1 ; Oans, s, Farbua. U .Ixsnax- 
Ssaereoin, 1 ; Raovrev, S. 

Vany. is ; Wi—iat.8; Viiry-en-Artois. 1; 
BaUleal-airo-BerUMu*. 8 

d'arraa. 
BiOr-Moatigny, 118: Fouqni*iwi-lez.Lenx, 39; 

Leas, U; Loison-aaae-Lene, St. 
N'oyerles-sous-i.ens. lot; Sallenmlnes. 970; 

Douxges, 1. Hénin-Liétard. S; Moatigny-en- 
aohene. ». 

Soft 579 victime* pour l'arrondissement de 
Basasses 

Total général, 1.041 victimes déclarées. 

Services religieux et Secours 
L« Qncsnoy. — Dimanche dormer, la 

messe ■> c'a célébréo h 11 heuros pour les 
mineurs qui ont trouvé la mort dans les 
fosses de Courrières. Le chœur et le sanc- 
tuaire étaient toudus de noir; l'assistance 
débordai' jusqu'à l'extérieur. 

M. le Doyen a célébré lui-même le Saint 
Bacrifi». 

M. l'abbé Lecat, vicaire, à qui une occa- 
sioa personnelle avait permis de visitrr le 
pays éprouvé, raconta après 1 Evangile tout 
ce qu'il avait vu. 

Sans phrases, avec la plus grande simptr- 
ct^et beaucoup de naturel, iïosseya do dé- 
petudro la tristesse ut lo douil qui rognent 
à litlW-Mont'gnv, A  M.'.neuurl,   et   dout les 
journaux u'uut donné et ue peuvent donner 
qu'une bien pâle idée. 

EOJU lui-même. Une put que toucher et 
l0t assistants verseront bien des larmes, 

L'Union Choräle ot rBarmouie Muassi- 
piie, dont l'éloge n'ost plus è faire, ent 
exécuté plusieurs morceaux, avec le talent 
que tout le inonde leur connaît. 

U *u6W fut faite par deux mineurs échap- 
pés 4 » catastrophe L'un, âgé de 38 ans, 
Thierry Menais, a perdu uo fils âgé de 
17 ans ; l'autre, âgé de 59 ans, Jean Baptiste 
Hnuteval, a laissé daas la mine cinq beaux- 
frères, dont la mort fait douze orphelins. 

Cette quête, malgré las trois autres faites 
a domicile, atteint la magnifique somme de 
500 •?. a laquelle toute l'assistaoce a contri- 
bué. Riches et pauvres, graudes p-rs:Miu*s 
et petits enfants oui versé généreusement 
leur obole. 

La quêta faite au profit des victimes â le 
place de l'offrande a produit 101 rr. 65. 

Roabaix — Des messes ont été célé- 
brées, mercredi, aux églises Saint-Martin et 
Notre Dame, pour las victimes de la catas- 
trophe des minas de Courrières. 

Des deux cêtès des quêtes très fructueuses 
ont été faites au profit dos familles. 

A Saint Martin, au premier rang ds l'as- 
sistance, se trouvaient Mlles Eugéaie et Lia 
l.ardeoelle, servantes chez M Ryo Calteau, 
dont le frère, M Augustin Lardeueile, qui 
habitait Sallaumines. a trouvé la mort dans 
la terrible catastrophe. 

La souscription publique ouverts par la 
municipalité en faveur des familles des 
victimes s'élevait, mardi soir, è 28 105 fr. 

Toarootaar. — Pour la souscription ou- 
verte par Mgr l'Archevêque, au pmtt des 
ramilles éprouvées par la catastrophe de 
Courtières, U a été versé jusqu'à ce jour, t 
le Maison dos Œuvres, U somme ds 3.222 
francs. 

— La souscription ouverte par les soins 
de la Ville se monte actuellement au total de 
1.089 fr 30. 

— La fêta de natation, organisée par laa 
* Enfants de Neptune c, aux Bains munici- 
paux, a produit environ 400 fr. 

Cyaolnar- — Le Conseil municipal s'est 
réuni hier seir, & 8 heures, sous ls prési- 
dence de M. Delepouile, mains et a voté ISO 
francs pour les victimes de Courrières ; il a 
désigné six jeunes gens qui seront chargés 
de faire une quête dans la commune. 

Clary — A l'occasioa ds la terrible ca- 
tastrophe de Courrières, M. Brasseur, maire 
de Clary, a envoyé eux maires de Bllly-Mon- 
tigny, de Sallaumines et de Méricourt, un 
télégramme de condoléances, et s ouvert 
une souscription en faveur des familles des 
victimes. 

La société de secours mutuels La Pré- 
voyance, a organisé une quête qui a rap 
porté 15 francs. Le Conseil municipal, dont 
le dévouement pour les intérêts ouvriers est 
reconnu et apprécié do tous, s'est inscrit 
pour 50 francs. Partout, dans les maisons, 
on a fait bon accueil aux quêteurs zélés qui 
ont parcouru la commune. 

LA GRÈVE ES MINEURS 
LA SITUATION 

3LOOO   ca-rö-ü-lsjrtoss 
On pourrait définir la situation : la lutte 

Sour la prépondérance entre le vieux Syn- 
Icat. ou Syndicat Baety et la Fédération des 

Mineurs, du Syndicat Broutohoux. sur le 
dos des mineurs. 

Mardi mann, la grève s'est étendue aux 
concaasaans    do    Marins    et    Bruay,    qui 
n'avaient été que légèrement touchées lundi. 

Sur 5-457 mineurs. S y a 4JOt grévistes, 
è Marins: U y e 1280 chômeurs de plus A 

tout, on compte 51.000 grévistes et 
&aas travailleurs semant est,. 

Il faut répéter case tous ces grévistes ne 
sont pas volontaires, et que bien des mi- 
neurs, peut-être la majorité, reprendraient 
le chemin de la fosse s'ils n'en étaient em- 
pêchés partes oatronilies. 

A Bruay, les patrouilles ont parcouru, 
dans ht nuit de lundi h mardi, tous laa co- 
rons ; ceux qui les composaient frappaient 
è toutes les portes, entraînaient avec elles 
les ouvriers, de peur qu'ils oe se rendissent 
au travail. A un passage à niveau, ils sent 
allés jusqu'à arrêter on train de mineurs. 

A Hénin-Liétard, les grévistes oot arrêté 
lesouvriers des fours à coke et violemment 
frappé de coups de bâton un mineur qui 
voulait aller travailler. 

GRAVES INCIDENTS A LENS 
Arrestation da Broutchoux 

Hier à midi, une réunion tenua à la Mai- 
sou du peuple, ù Lens, a donné lieu a de 
vioieuts iaosdaats. 

O-unz* cas&ts persostaes y assistaient. 
La citoyenne Vergues a pria la parois et 

s'est livrée & une série d'attaques contre 
Baaly. « Cat Iwmma-la ne m'inspire pas 
cortflaooe », disait-alle. 

A la sorti«, les prévisses, drapeau rouge 
on tOtti, se sont dhfces vers ta mairie, où aa 
tenait la congrès des déteguée du vieux 
syndicat, appelés à discutûr les concessions 
faites par las coupagaios. 

Les gendarmes ayant voulu barrer lai 
issuos de la place, et l'un d'eux ayant en- 
levé le drapeau rouge des mains de celui 
qui le tenait, la foule, qui était de plus da 
2.000 personnes, devint houleuse et aggres- 
sive. Des poussées se produisirent, des cris 
hostiles furent proférés contre la gendar- 
merie, qui reçut l'ordre de charger pour dé- 
blayer la place. 

Trois manifestants furent arrêtés, parmi 
lesquels le citoyen Broutchoux, secrétaire 
de la Fédération des mineurs 

Les délégués du vieux-syndicat continué* 
rent leurs délibérations. 

Retour ds Clemenceau à Lens 
M. Clemenceau, ministre de l'intérieur, au 

cours de la réunion contradictoire des délé- 
gués mineurs et des représentants des Com- 
pagnies, a manifest** son intention de re- 
tourner chez les grévistes du bassin houiller 
du l\ts-df) Caf.us, au inititHi desquels il se 
trouvait s,.MM.Jr. 

Aucun» .lote a'est encore fixée pour ce 
uuiivc.iu   tl^plstuement, ijue   M   Clemenceau 
subordonns a la marche des événements. 
Le ministre, des qu'il estimer« que sa pré- 
sence peut être utile dans la bassin houil- 
ler, partira pour Arn* 

L«  Syndicat Basly 

et Confédération générale du travail 

La Patrie publie la note suivante : 
A la CesOatedâraUJons^aérsiedu travail, on est 

persuadé que   dans qoarante-üuii   heures au 
plus tard, la grève generate des mineurs sera 
décidée dans toute Ta France. 

Le camarade Levy ne cache pas son senti- 
ment VOICI une interview de ce syndicaliste 
par un rédacteur du j*urna< cité plus haut 

— Il faut qu'on sacue. dit-il. que le syndicat 
Basly n'existe pas : Bawly n'a personne der- 
rière lui qun les compagnies ; aussi les réu- 
n<i.tri- qui se li'iiLuenl au mii.i-1«  •- 'les travaux 
»uhUcü ou autre part ne sixiiiusnt usa. Là 

avec  noua ;   d'ailleurs, c'eM déjà fait,   puisque 
" la J y. 

jour où les patrons futintant osawsr, fis devmsft 
a'adrassar au syndicat des romeurs, a celui qui 
organisa las réunion«, dirige le rnouvemem at 
S left »oa Iroputaios de ia ConredéruuoQ geno- 

• du Travail. 
« Ce que nous voulons, c'est hait francs de 

salaire pour huit heure* de travail et c'est pour 
les obtenir que las camarade* mineurs sont 
décides à faire la grève jusqu'en bout. 

— Que pentes-fous do rinuvTention de 
M. Clemenceau 1 

— Que voulez vous que j'en pense? H. Clé» 
meoceac soit bien ce que, moi Levy, je pensa 
des pouvoirs publics ; mon essseoa as change 
pas parce que c'est M. Clemenceau qui repré- 
sente la gouvernement. Je remarque cependant 
ceci, c'est que c'est contre la volonté de Basly 
qu'il ft'ent rendu S la Maisondu Peuple Comme 
Basly essayait de l'en dissuader. M. Clemen- 
ceau répendit : Alors, conduisez-moi où il y a 
des mineurs? Natur»»jiemant, Basly était bien 
embarrassé, puisqu'il est tout seul maintenant 
dans son syndicat Alors Clemenceau est ailé lé 
oü il savait que ne tenaient las grévistes. 

— On vous prête l'intention, cependant, de 
fusionner avec le vieux syndicat ? 

— Ua« ce sont eux qui veulent  fusionner 
_rec  nous;   d'ailleurs. Ce»' d" 
tous les mineur« ont léché Ba 

Graves bagarres à Lens 
Lens. 8 b. 30. — Après la bousculade au 

cours de laquelle le citoyen Broutchoux et 
ses camarades ont été arrêtés, des gen- 
darmes ont dégagé complètement les abords 
de la mairie. 

Selon les instructions préfectorales, la 
place est complètement barrée pour per- 
mettre au Congrès de délibérer dans le 
calme. 

Dans les rues voisines on entend des son- 
neries de clairons; ce sont Iss chefs de 
groupes qui appellent les grévistes. Le 
gendarme qui s'est empare du drapeau 
rouge déclare que s'il a saisi cet emblème 
révolutionnaire, c'est parce que la femme 
qui le portait s'en servait pour frapper de la 
hampe iss chevaux et lours cavaliers. 

Lens, 3 b. 40.— Les grévistes sont surex- 
cités Ils viennent d'envoyer le télégramme 
suivant au mlatstre de l'Iutérieur : 

• Le Comité de la grève proteste contra laa 
SSSSSJBS de faandArmerie sur les manifestants 
et contre l'arrestation de Broutchoax. La fou e 
est hotOile, noos ne répondetis pas rie la situa- 
tion. Nous demandons la mise en liberté immé- 
diate de Broutchoax. Phaleapin et Plouvier. • 

La foule crie toujours. Le passage sur la 
OrandTlace et dans les rues adjacentes est 
interdit. 

Lies arrestations sont maintenues 
4 b. 10. — Les manifestants, arrêtés dans 

l'apres-taidj devant la meine, ont été pla- 
cés dans une voiture escortée de 15 gen- 
darmes ; ils ont été dirigés sur Bétonne, où 
ils seront mis à la disposition du juge d'Ins- 
truction. 

Ils sent poursuivis pour outrages et re- 
bellion à la gendarmerie. 

Leur départ a donné lieu i une nouvelle 
explosion de cris : < Vivs la grevai » 

Le rote dn Congrès 
G heures.— Par 171 voix contre 4. lé Con- 

grès s approuvé un manifeste flétrissant les 
révolutionnaires, et, à l'unanimité moins 
une abstention, il a maintenu son pro- 
gramme de revendications. 

Les propositions des compagnies sont 
donc repoussées. 

Les relations des Syndicats 
Lens. — Le congrès est terminé. 
Les congressistes appartenant au vieux 

syndicat ont voté la grève et maintenu leurs 
anciennes revendications. 

Ils ont adopté le principe de l'unité ou- 
vrière, c'eaVé-dire la fusion du vieux et du 
jeune syndicat, mais en demandant l'expul- 
sion de certains membres, ce qui rend l'en- 
tente impossible. 

r>an.s lo  INTox-O. 
A Deoain. la travail aat au complet daas 

tontes les fosses, saut à la (oasa BUgnieres, 
OU il manque une treataioe d'ouvriers 
sur 496. 

A Viuui-Condé, A la fossa L'Avaleresss, 
la grève est complète. 

Aux fosses da Fresoes-Midi et da Lour- 
ebas. on oontioue de travailler. 

Tout l'Bsoarpeile est an greva. 
L» travail aat eomnlet aux minas dsDou- 

cny st da Fresnes-atidi. 
Arrivé* «le ar—lawee 

Mardi après-midi, 60 gaodarmes sont ar- 
rivés à Valenciennes. Ut ont été lofes aux 
auberges Brassart et Dupont, rua de Lâlle. 
L« clsavaa  Sella   aSMaSSaf, 

«a l'oceurarfi, 
Le Réveil annonce que la citoyen Salle 

s'est rendu h la sous-préfecture ot a déclaré 
que « quels que soient les événements il ré- 
pondait de l'ordre et a demandé en oonsé- 
queoce qu'il ne soit fait aucun envoi de 
troupes a. 

Ce qui s'est passé i Deoain lors de la der- 
nière grève n'est cependant pas fait pour 
inspirer confiance. 

•% 
La grève s'est propagée, mardi matin, 

dans le tassin d'Aosin où l'on a constaté 
1600 grévistes. 

A Denain et à Wavrechain, le travail est 
cotnp'e'; mais, par contre,laerèveest pres- 
que générale au 3 fosses de Thiers, (Juvinot 
et La Grange. 

A la fosse St-Louis, i la Bteuse-Borae, H 
n'y s eu qua 111 descentes sur les 445 ou- 
vriers occupés. 

A partir de trois heures da matin, das 
patrouilles de grévistes armés de gourdins, 
entouraient les aborda de cette fosse et ont 
empenné lea mineurs de aa rendre à leur 
travail. 

La plupart ont dû rebrousser chemin. 
Il u y avait d'ailleurs là aucun gendarme 

pour faire respecter la liberté du travail. 
Oo prévoit pour mercredi maun uueaug- 

mentation de grévistes. 
A QUIEVRECHAIN 

Les mineurs de ls compagnie de Crespin 
ae sont mis an grève mardi matin. Il J • 
410 grévistes. 

Concession (TAntche. — Fosse Notre- 
Dame, 78 descentes sur 541; fosse Saint- 
René, 38 descentes sur 615 ; fosse Gayaot, 
30 descentes sur 390; fosse Deshy, leg des. 
ceuMs sur 76Ô; fossa Ddiardio, 23 descentes 
aur 365. 

Dans las cinq autres fosses, travail au 
complet. Cependant tous les grévistes die- 
penibles vont se porter sur les fosses d Sr- 
chiu, Wuillemia, Ste Marie,St Louis. Féne* 
Ion et de öessevai, pour y empêcher le 
travail. 

13J gendarmes arrivés mardi A Douai ors} 
éla diriges sur cirnj fosses de la pre n ere 
division des Mines d'Aoicbe pour y etaoïttf 
ou rouloi i t-i Je service d'ordre. 

A ÛKCAZEV1JLLE 
Decazeviile. — Le GoLujfès des mineurs e 

reçu des uUégramvass suc la srtuation dans 
le Pas de-Coiois 

11 a décidé d'ad rosser un Questionnaire, 
sur la journée de 8 beures à tests Iss syndi- 
cats de l'unie* fédérale. 

La Coo/édératiou générale du Travel • 
été demandée pour organiser des coafs* 
renc.es, à l'approche du 1** Mai, en faveus 
de la journée de 8 heures 

Une circulaire sera jointe A celle conceiH 
naut le premier mai, pour être adressée & 
tous les syudieats les informant du mouve- 
ment gréviste du Pas-de-Oalais et les invi* 
tant à sa réunir le 25 mars. 

Le congrès s'est occupé des retraites OU» 
vhères des mineurs. 

Lt> d^iéfrué  Mergst a été deinajkdé d'iiT- i ..• oifgué  M-re-et s été demandé d'ur« 
gence dsuu is Pa«f-d*-CaiaiiÄ. 


